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Resume - L'extraordinaire richesse des derives traditionnels du manioc elabores par 

les differentes ethnies amazoniennes ne peut etre directement reliee A la diversite des 

varietes cultivees. Cette derniere resulte aussi de facteurs lies A sa valeur patrimoniale 

ou A la gestion du risque agricole. Avec le developpement du marche des derives du 

manioc, les systemes de production se reconfigurent selon diverses voies et les criteres 

de selection se modifient aussi. Selon les populations d'agriculteurs, le marche a 

differents impacts: il peut reduire et uniformiser la diversite (au lieu d'avoir une 

diversite regionalement marquee), mais il peut egalement, par la diversite des produits 

vendus, constituer un frein A son erosion. Quoi qu'il en soit, la structure du marche 

(prix, filieres) et les legislations en vigueur ne constituent pas des instruments efficaces 

de conservation et de valorisation de la diversite et des savoir-faire associes. 

Manihot / Amazonie / marche / diversite varietale / pratiques / erosion 

genetique 

Abstract - Cassava in Bresilian Amazonia: intraspecific diversity and mar­

ket. The remarkable diversity of products made from cassava by Amazonian ethnic 

groups cannot alone explain the high diversity of varieties. The latter depends also 

on management of risk, originating from human or natural factors, and on the value 

placed on diversity. The increasing commercialisation of cassava products is currently 

modifying production systems and the criteria for preference of varieties. The market 

has different impacts on diversity, depending on the group of farmers concerned. It 

can reduce and homogenise diversity and lead to the replacement of region ally dis­

tinct cassava varieties by widespread ones. However, the diversity of products sold 

in the market can also preserve the agro-diversity of cassava from a more complete 

decay. Nevertheless, the market structure (prices, organisation of trade) and existing 

legislation concerning agricultural products do not constitute an effective instrument 

of conservation and valorisation of the agro-diversity and of knowledge associated 

with it. 

Manihot / Amazonia / market / diversity intraspecific / practices / 

genetic erosion 

* Correspondance et tires-A-part 

E-mail: pinton@u-parislO.fr 



8492 F. Pinton, L. Emperaire 

1. INTRODUCTION 

La mise en amvre d'instruments efficaces de conservation des ressources phy­

togenetiques repose sur une meilleure comprehension des facteurs determinant 

l'etat de la diversite des plantes cultivees qu'elle so it inter ou intra specifique. 

Dans le cas du manioc, principale plante cultivee en Amazonie, les facteurs 

biologiques, socio-culturels et economiques inftuen<;ant l'etat de la diversite, 

forment un complexe a l'echelle regionale, qui est aussi integre dans des dyna­

miques plus vastes, nationales ou globales. Aujourd'hui, les systemes agricoles 

traditionnels, et donc la diversite des plantes cultivees qui les accompagne, 

se transforment sous l'inftuence croissante des contacts entre societes amerin­

diennes et metissees et societe nationale bresilienne. D'un cote, des phenomenes 

comme l'emigration croissante des populations rurales vers les petites villes lo­

cales, la recherche de revenus a travers la vente de derives de manioc, jouent sur 

la structure de la diversite varietale ; de l'autre, l'evolution des representations 

et des pratiques alimentaires bees au manioc engendre de nouveaux modeles de 

consommation, definit une offre et interfere sur cette diversite. A partir d'une 

approche comparative a large echelle entre plusieurs situations amazoniennes 

illustrant differentes configurations d'articulation au marche, nous analysons 

comment les facteurs socio-economiques inftuencent aujourd'hui la diversite va­

rietale du manioc et identifions les descripteurs pertinents de cette evolution. 

2. FARINE DE MANIOC ET COLONISATION 

Le manioc, Manihot esculenta Crantz, est represente par de tres nombreuses 

varietes1 dans les systemes traditionnels amerindiens de production [3,5,6,17]. 

Toutefois cette haute diver site ne caracterise pas un etat de reference absolu : 

elle est le reftet d'une histoire, pre- et post-coloniale, faite de migrations, de 

contacts inter-ethniques et de pressions economiques. 

Le manioc constituait, au moment de la colonisation, la base de l'alimentation 

de la majorite des groupes amerindiens des basses terres. La richesse de sa di­

versite varietale et celle de ses derives alimentaires est re levee par differents 

chroniqueurs. Des 1580, Jean De Lery [11] nous donne les premieres descrip­

tions de la fabrication de la farine2 . Un siecle et demi apres Cabral, Marc­

grave [13], astronome au service du Comte de Nassau lors de l'occupation hol­

landaise du Nordeste, nous donne une description precise de la plante et cite 

une vingtaine de varietes et une quinzaine de preparations culinaires. 

1 Dne variete est ici un ensemble de plantes dont les caracteristiques sont jugees par les 

agriculteurs suffisamment semblables entre elles pour etre regroupees en une meme categorie, 

identifiee par un nom qui lui est propre. 

2 Par leurs pro cedes de fabrication, les « farines de manioc » s'assimilent en realite a des se­

moules torrefiees [8] de diverses textures, couleurs et goftts. Cependant, par facilite de langage 

nous conserverons par la suite l'expression farines de manioc pour les designer, traduction 

litterale de l'expression portugaise farinhas de mandioca. 
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Pour autant, la farine de manioc reste un aliment dont la diffusion a ete etroi­

tement Me au systeme colonial. De longue conservation et facilement transpor­

table, elle etait recherchee par les missionnaires, les militaires, les aventuriers 

et les colons en tout genre, confrontes et des difficultes d'approvisionnement. 

En Amazonie, elle etait essentiellement produite par les populations auto ch­

tones. Avec le developpement de l'extractivisme3 et partir des annees 1850, le 

probleme de l'approvisionnement en farine devint aigu. Il ne toucha plus seule­

ment les colonisateurs mais l'ensemble de la population amerindienne enrolee 

dans l'exploitation des produits forestiers et obligee d'abandonner ses activites 

de subsistance. Meme si certains poles locaux de production agricole demeu­

rerent, la farine de manioc fut importee en quantite d'autres regions du Bresil. 

La correspondance d'une des grandes maisons de commerce des produits ex­

tractivistes de Manaus fait etat d'importations continues de farine, et la fin 

des annees 1880, afin d'alimenter les populations travaillant en foret [16]. Ce 

n'est que recemment, dans les annees 1970-1980, avec le declin progress if de 

l'extractivisme, que la production de farine de manioc et des fins de subsis­

tance ou comme source de revenus redevint une activite essentielle pour les 

populations forestieres. 

La commercialisation de farine de manioc observee aujourd'hui n'est pas 

un fait nouveau : elle a ponctue l'histoire economique de l'Amazonie et du 

Bresil. L'impact de la commercialisation de derives de manioc sur la diversite 

varietale a ete vraisemblablement beaucoup plus fort et precoce sur le littoral 

bresilien qu'en Amazonie, de penetration europeenne plus tardive. Les fac­

teurs de densite de population, d'occupation des terres par des cultures de 

rentes, et d'expulsion ou d'aneantissement des populations amerindiennes se 

sont probablement conjugues tres tot pour men er et une diminution et et une 

restructuration de la diversite des especes et varietes cultivees. 

3. LES ZONES D'ETUDES 

L'etude a ete menee dans quat re grandes regions (Fig. 1, Tab. I) que nous 

caracterisons brievement : 

- A l'ouest, un ensemble de cinq localites de recherche (1, 2, 3 dans des aires 

indigenes et 4, 5 hors de ces aires) peut etre assimile et un contexte traditionnel. 

Les populations sont d'origine amerindienne, leur savoir s'ancre dans un refe­

rentiel culturel ethnique impregne par une mythologie. La production agricole 

est essentiellement tournee vers l'autoconsommation et la commercialisation 

d'une fraction reduite sert et couvrir l'achat de biens (piles, carburant, sucre ... ) 

dont le besoin a ete depuis longtemps induit par le contact avec les Blancs. 

3 Le terme extractivisme designe les activites de prelevement sur le milieu qu'il s'agisse de 

produits vegetaux, animaux ou mineraux, destines a la vente et non a un usage domestique. 

Dans son accept ion la plus frequente, il se rMere aux produits d'origine vegetale (fibres, fruits, 

gommes, latex, ... ) [12]. 
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Tableau I. Principales caracteristiques de la diversite varietale relevee dans les neuf zones d'etudes, 

Grande region Amazonie nord occidentale Arnazonie moyenne Arnazonie Amazonie 

orientale sud-

occidentale 

Fleuve Uaupes I<;ana haut Rio haut Rio rnoyen Rio Maues- Marau Xingu Jurua 

Negro Negro Negro A~u 

N° l' 3 4' 5 6 7 8' 9 

Origine des Tukano Baniwa Bare diverse diverse metissee Satere- colons seringueiros 

populations venues venues (caboclo) Mawe differentes descendants 

d'amont d'amont regions du de t-< 
Bresil Nordestins 

(1) 

Nombre 12 6 9 7 15 16 26 29 S 
d'informateurs '" i:I 
Nombre total 89 74 60 69 66 51 13 41 16 0' 
de varietes 

(") 

Nombre 19 26 21 16 33 7 3 4 2,5 
(1) 

i:I 
moyen de > 
varietes par S 
informateur 

'" N 
Variance 100 65 94 34 45 5,6 1,3 3,2 2,5 0 

Min / Max 7/48 18/39 10/37 11/26 28/44 3/11 1/5 1/8 1/6 
i:I 
(1)' 

Maniacs amers 88 74 60 67 61 49 13 27 0" 
% 98,9 100,0 100,0 97,1 92,4 96,1 100,0 65,9 6,3 .... 

(1), 

blanes 41 42 23 41 18 10 5 11 0 ~ 
% 46,1 56,8 38,3 59,4 27,3 19,6 38,5 26,8 0 (1)' 

jaunes 37 29 36 26 39 33 7 16 1 i:I 
i:I 

% 41,6 39,2 60,0 37,7 59,1 64,7 53,8 39,0 6,3 (1) 

non defini 10 3 0 4 6 0 0 

% 11,2 4,1 1,7 0,0 6,1 11,8 7,7 0,0 0,0 

Maniacs doux 0 0 2 5 2 0 14 15 

% 1,1 0,0 0,0 2,9 7,6 3,9 0,0 34,1 93,8 

blanes 1 0 0 0 0 9 12 

% 1,1 0,0 0,0 0,0 1,5 2,0 0,0 22,0 75,0 

jaunes 0 0 0 4 0 0 3 

% 0 0 0 1,4 6,1 0 0 12,2 18,8 

non defini 0 0 0 0 0 0 0 

% 0 0 0 1,4 0 2,0 0 0 0 

*contexte peri-urbain en 
~ 
(,0 

Ql 
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- Le deuxieme groupe comprend les localites 6 et 7 situees en moyenne Amazo­

nie. L'ensemble 6 est constitue d'informateurs d'origine metisse qui pratiquent 

de maniere reguliere la vente de farine de manioc pour alimenter le marche de 

la petite ville locale, Maues. Nombre d'agriculteurs de la region beneficient de 

prets bancaires afin de developper les cultures de guaran6,4 et, secondairement, 

de manioc. La situation de l'ensemble 7 est assez particuliere. Il s'agit d'un 

village amerindien situe a la limite de la zone indigene 8atere-Mawe. C'est le 

seul village oD. nous ayons eu l'autorisation de travailler en 1999. La vente de 

la farine de manioc y est une activite reguliere mais de faible ampleur. 

- Le lieu de recherche le plus oriental est Altamira (8), ville qui a connu 

deux phases d'expansion, l'une au debut du siecle avec le developpement de 

l'extractivisme, l'autre dans les annees 1970 avec l'ouverture de la transamazo­

nienne et les defrichements intenses qui ont suivi. Les agriculteurs de la region 

d' Altamira se caracterisent par une forte volonte d'integration a une economie 

de marche. La politique locale d'appui a l'agriculture par l'octroi de prets est 

tres pregnante. 

- La derniere zone de recherche (9) est celle de la Reserve Extractiviste5 du 

haut Jurua dans le sud-ouest amazonien. Elle a ete creee en 1990 en reponse a 
d'importants mouvements sociaux declenches par la degradation des conditions 

de travail des seringueiros, en grande partie d'origine nordestine. L'ironie de 

l'histoire a voulu qu'au moment de son implantation, le cours du caoutchouc 

ait ete brutalement divise par deux, ce qui a conduit nombre des habit ants de 

la reserve a orient er progressivement leurs activites vers l'agriculture. Actuel­

lement, le caoutchouc forestier est subvention ne par l'Etat et des experiences 

d'amelioration de la qualite des produits obtenus ont ete implantees. Les se­

ringueiros misent soit sur ces produits qui beneficient d'un prix attractif, soit 

sur une petite agriculture commerciale basee sur le riz et les haricots. Nean­

moins, tous cultivent du manioc pour leur consommation et une eventuelle 

commercialisation. 

L'analyse comparative se base sur des temps de sejour all ant de 2 a 4 se­

maines pour chaque zone retenue. Le nombre variable d'informateurs par 

zone (de 5 a 29) se justifie schematiquement en fonction de deux criteres : 

l'organisation de vie et l'importance locale de la diversite varietale du manioc. 

Lorsque les familles sont rassemblees en communautes (Amazonie nord occiden­

tale principalement), les represent ants (femmes et/ou hommes) des differents 

foyers sont interroges. Ces entrevues a caractere general sont completees par 

des visites en champ. Dans ce cas precis, le nombre d'informateurs est impose 

par le cadre limite de la communaute. Lorsque les familles vivent de fac;on dis­

persee, elles sont choisies de fac;on aleatoire en differents points geographiques 

de fac;on a couvrir l'ensemble de la region. Le nombre d'informateurs est sou­

vent plus important (exemple de l'Amazonie orientale). Vne diversite varietale 

4 Liane ligneuse (Sapindaceae, Paullinia cupana var. sorbilis) dont les graines riches en 

cafeine sont traditionnellement utilisees par les Satere-Mawe et font aujourd'hui l'objet d'un 

commerce national et international dynamique. 

5 Apropos du statut particulier des reserves extractivistes cf. [1]. 
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par famille (ou foyer) elevee induit un temps de collecte des donnees (entrevue 

generale et identifications en champ) beaucoup plus important au depend du 

nombre d'informateurs. 

Les informateurs des zones 1 a 7 et de la zone 9 ont en commun de pratiquer 

une agriculture sur bnllis centree sur le manioc avec deux a trois cycles de 

plantation et des temps de friche de l'ordre d'une dizaine d'annees en milieu 

forestier, et de trois a quatre ans en contexte periurbain. Le systeme agricole 

de la zone 8 est fonde sur l'incorporation croissante de nouvelles terres avec 

transformation en paturages des terres cultivees. Le manioc occupe une place 

interstitielle au sein d'un systeme sensible aux incitations des prix et du marche. 

Selon les regions etudiees, les pratiques de gestion de la diver site varietale 

relevent soit du registre feminin (groupes amerindiens et metis), soit du registre 

masculin (populations allochtones en general d'origine nordestine). Neanmoins, 

dans les deux ensembles, le recours a des interventions exterieures (prets ban­

caires, techniciens agricoles) tend a renforcer le role des hommes au detriment 

des femmes. 

4. RESULTATS 

4.1. Des gestions differencit~es de la diversite varietale 

4.1.1. Le haut et le moyen Rio Negro 

Le haut Rio Negro est considere comme un pole de diversite de manioc 

amer [5,9,18]. La haute diversite relevee, de 10 varietes a plus d'une quaran­

taine a l'echelle d'une unite agricole et deux a trois cents a l'echelle regionale, 

s'accompagne d'une ample gamme d'aliments a base de manioc (bouillies de 

fecule, farines, galettes, boissons fermentees ou non, condiments) qui ne sont ce­

pendant pas specifiques a cette region. On les retrouve dans d'autres contextes 

ethniques [7,8] et geographiques. De ces produits, on retiendra l'importance 

actuelle de la farine, principalement de la farinha d 'agua6 , aliment qui tend a 
se substituer aux traditionnelles galettes de manioc. 

Phenomenes d'ordre biologique et faits sociaux se combinent pour faire de 

cette diversite varietale un ensemble continuellement renouvele. Nous avons 

identifie trois modalites d'obtention des varietes. 

La premiere est Me aux normes traditionnelles de constitution des lignages, 

caracteristiques de chaque groupe ethnique. Dans le cas des groupes appar­

tenant a la sous-famille linguistique tukano oriental (comprenant des sous­

groupes de dialectes differents), le fonctionnement des lignages repose sur la 

patrilinearite, la virilocalite et l'exogamie linguistique. Dans le cas des Ba­

niwa, de famille linguistique arawak, les regles sont du meme ordre reposant 

6 Ce type de farine est le plus frequemment consomme. EIle est issue d'un melange de 

tubercules fraichement coIlectes et de tubercules mis a fermenter quelques jours dans de 

l'eau, en general, dans les petits cours d'eau. 
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en sus sur une exogamie clanique. Enfin, dans le cas des Bare, groupe par­

lant aujourd'hui le portugais et/ou le nheengatu7 , les regles de mariage sont 

moins strictement definies et c'est davantage une exogamie entre communautes 

villageoises proches qui est pratiquee. Pour simplifier, dans les trois exemples 

cites, chaque jeune epouse va vivre dans le village de son mari et rec;oit de la 

mere de celui-ci les varietes qu'elle plantera dans son premier abattis. On note 

que, meme si les femmes sont les detentrices d'un savoir tres elabore sur le 

manioc, la collection demeure theoriquement associee au lieu de residence du 

mari (ce qui peut garantir une certaine adaptation aux conditions ecologiques 

locales). Le stock est ensuite complete par des varietes choisies chez la mere de 

la jeune femme et donc en provenance de son village natal. 8elon les ethnies, 

ce brassage de varietes au moment de la constitution du premier stock s'opere 

donc entre sous-groupes, clans ou villages. Cependant, des choix personnels ou 

les conditions de disponibilite en boutures peuvent modifier ce schema. Enfin, 

les ecarts it la regIe semblent de plus en plus frequents face it l'evolution des 

conditions de vie. 

Des echanges ponctuels (boutures obtenues aupres d'autres parents et co­

nnaissances ou rapportees lors de voyages) constituent la seconde modalite 

d'obtention de nouvelles varietes. Rapportees sous forme de quelques tiges et 

multipliees, ces varietes peuvent venir de plusieurs centaines de kilometres it 

la ronde (Bresil, Colombie ou Venezuela) et se grefferont progressivement sur 

le stock initial. Ces echanges montrent l'existence d'une forte permeabilite 

culturelle et materielle entre les differents groupes ethniques de la region du 

nord-ouest amazonien. Enfin, les maniocs is sus de graines dormantes dans le 

sol des friches constituent la troisieme source de diversite [6,14,191. Ces pieds, 

reperables it l'arrachage par leur racine pivot, sont testes puis multiplies ou 

abandonnes. 

Au sein de cet ensemble de varietes mises en circulation, les denominations 

permettent de differencier deux groupes. Le premier, majoritaire, est constitue 

de varietes dont le nom traduit l'appartenance au meme ensemble culturel. 

Elles sont nommees dans la langue locale, souvent par analogie avec une pI ante 

ou un animal. Les aut res varietes (3 it 4 selon les sites d'etude) proviennent de 

regions exterieures it la zone geographique et culturelle des haut et moyen Rio 

Negro. Elles sont le plus souvent nommees en langue portugaise, selon leur lieu 

d'origine, le nom du donateur ou l'une de leurs caracteristiques agronomiques 

majeures. 

Le choix de ces varietes s'insere dans des strategies de production qui donnent 

une importance considerable it la securite alimentaire. La combinaison de va­

rietes differentes par leur phenologie (delai de maturation precoce ou tardif, 

temps de conservation en terre variable) est un facteur de stabilite du systeme 

agricole et garantit une production continue. Les criteres d'usage sont aussi es­

sentiels dans les choix effectues. 8elon leur teneur en fecule, leur couleur, leur 

7 Langue vehiculaire forgee a partir du tupi cotier et ayant diffuse dans tout le Bresil avec la 

colonisation. L'origine linguistique majoritaire des Bare comtemporains est arawak. 
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teneur en eau ou en fibre, elles sont preferentiellement employees pour telle ou 

telle preparation. Il est cependant rare qu'une seule variete soit directement 

associee it un produit ; c'est en general un ensemble de varietes, aux caracteris­

tiques proches ou complementaires, qui sont employees pour l'elaboration d'un 

produit. 

Les preferences observees traduisent une multiplicite d'usages et l'heteroge­

neite des conditions environnementales. Outre ces aspects utilitaires, la gamme 

de varietes detenue par chaque famille offre aussi une dimension patrimoniale 

marquee. A l'echelle du groupe familial, la constitution du premier stock de 

boutures et son enrichissement progress if visent it maintenir tout au long du 

cycle de vie, un event ail de varietes traitees globalement en tant que collection. 

C'est cette collection qui sera transmise, dans la mesure du possible, it la ge­

neration suivante. Certains agriculteurs, detenteurs d'une gamme importante 

de varietes sont parfois consideres par leur communaute comme les gardiens de 

l'agro-biodiversite locale. Bien collect if, gere individuellement, l'ensemble des 

varietes connues ou utilisees par un groupe ethnique s'inscrit dans un cadre 

culturel commun de noms et de references. 

En resume, on retiendra que dans le cas du Rio Negro, c'est la diversite 

qui est la res source geree et non la variete. L'important pour une femme n'est 

pas tant de posseder telle variete mais de constituer une collection qui lui est 

specifique. Les particularites de chaque variete ne sont significatives qu'it la 

lumiere de l'ensemble de cette collection. 

4.1.2. Le moyen Amazone 

Dans le gradient qui va du haut Rio Negro it l'Amazonie orientale, la region 

de Maues occupe une position intermediaire sur le plan de la connaissance as­

sociee au manioc. Son contexte est celui d'une population metissee et stabilisee 

it l'echelle de la region (it l'oppose des dynamiques sociales qui caracterisent les 

fronts de colonisation) juxtaposee it une population amerindienne, les Satere­

Mawe. 

Le stock de varietes est reduit chez ces deux populations. De trois it onze 

varietes par famille chez les populations metissees et, fait surprenant, seule­

ment de une it cinq varietes par cultivateur dans le village Satere-Mawe etudie. 

Toutefois, en l'absence de comparaison avec des villages situes plus it l'interieur 

de l'aire amerindienne, on peut considerer que ces donnees ne refietent pas la 

situation generale de la gestion du manioc chez les Satere-Mawe8 . 

La construction du stock ne se fait pas de maniere aleatoire ou dans l'idee 

d'une haute diversite varietale mais selon un modele qui privilegie certaines va­

rietes pour une productivite elevee, une certaine precocite, une bonne conserva­

tion en terre et des caracteristiques de couleur et d'abondance en fecule de type 

8 La cinquantaine de noms de variEM~s de maniocs amers relevee par Figueroa [7] aupnls de 

cinq informateurs Satere-Mawe du haut cours des Reuves indique une richesse varietale plus 

ample en amont que celle constatee en bordure de la reserve. 
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moyen. rci, la collection se referme autour de quelques varietes privilegiees. Les 

introductions sont frequentes, principalement en provenance du moyen Ama­

zone ou les contraintes imposees par le regime annuel des eaux ont me ne les 

agriculteurs a selectionner des varietes precoces tres appreciees. 

Si les relations de parente alimentent la constitution du stock initial de bou­

tures au moment de l'installation du couple, elles ne sauraient suffire ensuite a 
garantir la continuite de la production : le voisinage est une deuxieme source 

d'approvisionnement. La recherche de nouvelles varietes s'inscrit aussi dans 

une autre logique : garantir le renouvellement des boutures. En effet, le risque 

de perte du materiel vegetal apparait comme le maillon faible de la production 

et il met en danger le cycle suivant. Les facteurs sociaux (maladie, voyage), 

les accidents culturaux (feux echappes) ou les aleas climatiques (saison des 

pluies ou secheresse prolongees) sont les causes les plus frequemment evoquees. 

L'echange et la circulation des boutures sont alors actives par le besoin impera­

tif de materiel vegetal. Chez les petits agriculteurs, les reponses pour remedier 

a cette perte sont multiples: diversification des sources d'approvisionnement 

en boutures, plantation a proximite de la maison de quelques pieds des diverses 

varietes, etc. Mais si le manque de boutures s'etend a la communaute, voire 

a la localite, les relations de connaissance ou d'alliance amplifient les reseaux 

d'echanges. A des moments tres critiques, ces penuries ont par ailleurs engen­

dre un « marche » embryonnaire de la bouture. Tout en gardant son statut de 

bien collect if, celle-ci aurait acquis provisoirement une valeur marchande aux 

yeux de certains. 

La possibilite d'introduction de nouveaux morphotypes issus de graines est 

un phenomene con nu de tous les agriculteurs. Ils sont reconnus en champ, 

eventuellement in cor pores au stock sans faire pour aut ant l'objet d'une de­

marche selective. Cette absence d'experimentation volontaire face a une source 

de diversite n'est cependant pas contradictoire avec une demarche qui laisse 

peu de place au hasard dans la constitution d'un stock de varietes destine a la 

production de farine de manioc pour la subsistance et le marche. 

4.1.3. L'Amazonie orientale 

La region d'Altamira, front de colonisation des annees 1970, montre une 

forte interdependance economique et sociale entre zones urbaine et rurale. 

L'existence d'un marche local relativement actif et la presence d'institutions 

gouvernementales chargees d'encadrer le developpement agricole renforcent ce 

lien. A cote d'une agriculture fondee sur des cultures de rente, les debouches 

crees par la demande urbaine infiuencent les strategies agricoles et favorisent 

dans certains cas la culture du manioc. La proximite de la ville a ainsi un 

impact sur son mode de gestion [17]. 

Malgre le reperage de 41 varietes a l'echelle regionale au moment de not re 

recherche, nous avons constate le peu d'importance attachee a la diversite va­

rietale et aux conditions qui permettent de la creer. La diversite moyenne du 
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manioc par exploitation est faible, de l'ordre de quatre. Le phenomene de pro­

duction de graines est connu de la plupart des agriculteurs, mais la demarche 

d'experimentation sur ce materiel spontane ne suscite guere d'interet. Culture 

consideree comme archalque, elle est trop eloignee du standard d'une agri­

culture « moderne » pour beneficier d'une reconnaissance par les institutions 

locales. 

La faible attention accordee a la diversite peut et re correlee a l'absence de 

pratiques sociales valorisant les echanges de boutures. Alimente en partie par 

les relations de voisinage, l'approvisionnement en boutures est regIe par les 

circonstances. Le materiel reproductif est assimile a un bien collect if dont 

chacun a l'usufruit et n'a pas d'autres interets que de permettre a qui le plante 

d'en tirer sa subsistance ou un revenu. 

La place accordee au manioc dans l'exploitation limite aussi les possibilites 

de gestion volontariste d'un stock de varietes. Contrairement a ce que l'on ob­

serve dans des regions plus forestieres, le manioc n'est cultive que sur un seul 

cycle et il laisse rapidement la place a des herb ages ou a une friche. Lors de la 

plantation d'une nouvelle parcelle, il sera fait appel davantage aux ressources 

du voisinage qu'a son prop re stock de boutures. Malgre un renouvellement 

frequent des varietes au gre des apports exterieurs a chaque nouveau cycle, 

les possibilites de choix demeurent limitees. On voit se dessiner une gestion 

de la diversite varietale a court terme, menee de maniere opportuniste au ni­

veau individuel et guidee par un faible corpus de connaissances. La diversite 

est utilisee comme un potentiel productif dont la dimension patrimoniale s'est 

effacee. 

4.1.4. L'Amazonie du sud-ouest 

La region du haut Jurua tient une place particuliere dans l'ensemble des 

zones d'etude puisque c'est le seul site a et re inclus dans la zone de manioc 

doux. Il se caracterise par une faible diversite varietale. L'agriculture, activite 

autrefois plus ou moins jugulee par les patrons du caoutchouc, est aujourd'hui 

en expansion. 

Une rapide enquete comparative aupres d'informateurs de l'ethnie kashi­

nawa, dont le territoire jouxte la reserve, laisse entrevoir que la faible diver­

site varietale observee (de un a six varietes par agriculteur et une quinzaine 

a l'echelle regionale) ne resulte pas de la seule intervention des seringueiros 

(pour la plupart descendants de parents nordestins venus dans I' Acre au debut 

du xxe siecle) mais a un caractere regional. Le discours des seringueiros met 

en avant le poids des contraintes ecologiques locales comme facteur explicatif du 

faible event ail de varietes utilisees. La conservation des tubercules dans le sol 

semble en effet souvent compromise par un pourrissement precoce (probable­

ment dil a un mauvais drainage) et seules deux a trois varietes locales presentent 

des temps de conservation all ant au-dela de l'annee. Un autre critere privilegie 

est la precocite de la production. Comme dans le cas de Maues, les varietes 
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a cycle court, proven ant de la region du moyen Jurua Oll sont pratiquees des 

cultures de decrue, sont recherchees et testees. Enfin, les qualites gustatives 

des maniocs, eventuellement leur couleur, constituent un troisieme critere de 

choix. Ils se pretent a un usage mixte, farine et legume. L'importance de ces 

trois criteres de selection est per<;ue de maniere tres homogene par l'ensemble 

des informateurs. 

L'evolution actuelle des activites des seringueiros vers l'agriculture tend a 

une reduction de la diversite varietale. Qu'ils commercialisent un surplus de 

farine Oll qu'ils destinent la totalite de leur production a l'autoconsommation, 

ils gerent de la me me fa<;on cette diversite. Ils abandonnent progressivement 

les terres des afHuents secondaires Oll ils saignaient les heveas pour se concen­

trer le long des deux fleuves principaux, moins isoles. La diversite varietale qui 

etait associee aux terres des interfluves est alors abandonnee et le cultivateur 

reconstitue son stock de varietes sur place, avec des boutures obtenues aupres 

des voisins. Par la suite, il assurera la perennite de son stock par simple trans­

fert d'une parcelle a l'autre. Les maniocs issus de graines sont connus mais 

systematiquement rejetes pour leur faible production en tubercules. Evalues 

dans une perspective a court terme, ils ne s'integrent pas dans les representa­

tions et les pratiques associees a la diversite varietale du manioc. L'ensemble de 

ces comportements engendre de faibles variations d'un agriculteur it un autre 

et uniformise les varietes presentes a l'echelle regionale. 

4.2. Produits et diversite varietale : tendances generales 

Le tableau I montre l'heterogeneite des situations observees. L'amplitude de 

la diversite varie, par moyenne regionale, de 2,5 a 33 varietes a l'echelle du cult i­

vateur. Cette heterogeneite s'accompagne cependant de tendances generales a 

l'echelle du bassin amazonien. L'affaiblissement de la dimension identitaire de 

la diversite - tres forte dans les groupes des haut et moyen Rio Negro et absente 

des fronts pionniers - et son changement progressif de statut se manifestent par 

une erosion et une restructuration de celle-ci. La diversite nommee et pensee 

s'efface au profit d'une diversite seulement utilisee. Plus import ante chez les 

populations forestieres (amerindiennes ou metissees), elle tend a decliner chez 

les colons d'implantation plus recente et dans des situations de forte integra­

tion au marche. Afin de mieux comprendre cette evolution, il est necessaire 

d'expliciter les liens entre varietes utilisees et produits derives du manioc. 

Selon leur teneur en derives cyanhydriques, deux grands groupes de manioc 

sont decrits dans la litterature, avec un passage graduel de l'un a l'autre : les 

doux, directement consommables et souvent utilises comme legume et les amers 

qui demandent un processus complexe de detoxication. Dans le bassin ama­

zonien, les premiers ont une repartition peri-andine et les seconds se trouvent 

en Amazonie centrale et orientale, cette distribution n'excluant pas l'existence 

de zones de superposition ancienne ou recente, distribution deja soulignee par 

Nordenskiold [15]. 
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Figure 2. Proportions des maniocs doux et amers dans les neuf regions etudiees. 

A l'exception de l'Acre, region inciuse dans la zone de distribution des ma­

niocs doux, l'ensemble des agriculteurs des aut res regions cultivent majoritaire­

ment des maniocs amers : l'analyse comparative des zones situees en Amazonie 

centrale et occidentale souligne la place croissante prise par les maniocs doux 

le long d'un gradient ouest-est qui traverse la zone de maniocs amers (1 a 

8). Dans la region du Rio Negro, on ne releve que quelques varietes douces 

introduites au debut du siecie par les missionnaires et les commen;ants. Leur 

importance dans l'alimentation est tout a fait secondaire. Plus a l'est, dans 

la region d'Altamira, la presence des maniocs doux s'etoffe jusqu'a constituer 

un tiers des varietes (Fig. 2). Outre leur importance dans l'alimcntation, ils 

servent aussi d'aliment d'appoint pour le bet ail et la basse-cour. 

A une echelle plus fine, deux autres categories de manioc, liees a la couleur de 

la pulpe des tubercules sont distinguees localement. L'analyse des preferences 

pour les tubercules a pulpe blanche ou jaune permet d'identifier d'autres ten­

dances (Fig. 3). Dans les zones traditionnelles, les maniocs a pulpe jaune sont 

preferes pour la fabrication de la farine tandis que les blancs, a plus haute 

teneur en fecule, sont davantage prises pour la preparation de galettes. Dans 

le Rio Negro, l'abandon progressif de la consommation quotidienne de ces ga­

lettes au profit de la farine se refiete dans la reduction progressive du nombre 

de varietes a pulpe blanche. 

Le developpement du marche de la farinha d'agua, particulierement appre­

ciee quand elle est bien jaune, renforce cette tendance. Toutefois, dans les 

regions de forte commercialisation de farine, le critere de la couleur devient 

secondaire face au critere de productivite dans le choix des varietes. Ce n'est 

qu'ulterieurement que la couleur du produit valorise sur le marche sera obtenue 

grace a l'adjonction de colorants naturels ou artificiels. 
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Figure 3. Proportions des varietes blanches et jaunes parmi les maniocs amers dans 

les neuf regions etudiees. 

Globalement, la diversite varietale du manioc est entree dans une phase de 

reduction, avec un resserrement des criteres de choix. Cependant, les multiples 

heritages culturels et geographiques des varietes, comme la diversite des situa­

tions choisies ou subies par les differents groupes font de chacun d'entre eux 

aut ant de cas particuliers. 

5. DISCUSSION: LES ORGANISATIONS 

SOCIO-ECONOMIQUES ET LEURS IMPACTS 

SUR LE MANIOC 

L'economie de ces groupes s'inscrit a divers degres dans une logique de t.roc et 

d'echange ou dans une logique marchande qui oriente plus ou moins fermement 

le processus de selection des maniocs. Par ailleurs, comme nous venons de le 

voir, l'etat de la diversite varietale est aussi le resultat des differentes modalites 

d'obtention des boutures. Dans cette perspective, et sans negliger pour autant 

les facteurs agro-ecologiques, la nature du lien social est un element de de l'etat 

de la diversite. L'analyse des organisations socio-economiques permet de relier 

le cadre social dans lequel se realise la circulation des boutures aux enjeux qui 

sous-tendent les echanges. 

5.1. Statut et place du manioc dans les societes locales 

Si le caractere mythique du manioc est toujours present dans les differents 

groupes amerindiens9 , il a tendance a se fragmenter et a s'affaiblir. Au­

jourd'hui, la diversite des plantes cultivees demeure importante mais sa percep­

tion cognitive, c'est-a-dire le corpus de connaissances et de representations qui 

9 Le manioc est toujours present dans les mythes d'origine. Parmi ceux qui nous ont ete 

contes, il joue un role considerable dans la constitution du groupe ethnique. 
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s'y rattachent, se modifie d'une generation it l'autre. Le transfert des mythes 

s'effectue de plus en plus difficilement de pere en fils pendant que le savoir tres 

elabore des femmes it prop os des differentes varietes s'etiole. Dans la region du 

haut Rio Negro, les differents groupes amerindiens ont pourtant pris la mesure 

de leur specificite et fait le pari de leur ethnodeveloppement. Neanmoins, ils 

demeurent it la fois en marge du monde occidental et de plus en plus depen­

dants de lui pour exister autrement (formation, montage de projets, sources de 

financement). Les actions entreprises sont porteuses d'une volonte d'insertion 

dans le marche et d'une demarche valorisant le developpement d'une econo­

mie sociale lO . Elles font suite it des siecles de colonisation, d'evangelisation et, 

plus recemment, d'une scolarisation sans nuances, en grande partie responsable 

d'une transformation des systemes de production (lieu de residence impose par 

l'ecole, calendrier de l'enseignement parfois incompatible avec celui des activi­

tes agricoles, etc.) et d'une erosion des savoirs. L'affaiblissement notable des 

referentiels traditionnels altere le rapport it la diversite varietale du manioc et 

modifie les regles d'echange et de circulation des boutures. 

Dans les groupes fortement metisses (caboclos) ou formes par des popu­

lations originaires du Nordeste, les diverses dimensions culturelles du manioc 

s'estompent au profit de sa dimension productive. Dans la region de Maues (6), 

la constitution du premier stock de boutures met uniquement en scene le groupe 

familial proche. La circulation des boutures qui accompagne les cycles de pro­

duction est principalement activee par l'experience des cultivateurs vis-it-vis du 

risque de perte. Elle constitue une reponse it de multiples situations de penurie. 

Dans la region de fronts pionniers (8), le lien social se construit it l'echelle de 

la localite, constituee par un ensemble d'unites economiques analogues. Cer­

taines d'entre elles, correspondant it des noyaux de colonisation anterieurs it 

la transamazonienne, se sont specialisees dans la fabrication commerciale de 

farine de manioc. Elles s'organisent en « reseaux locaux de production» [20] 

que l'on peut consider er comme autant de supports sociaux et de cadres spa­

tiaux de l'approvisionnement en boutures des agriculteurs. La region du haut 

Jurua (9) correspond encore it un autre cas de figure. Tous les producteurs 

accordent la meme importance au manioc, considere comme premiere culture 

de subsistance. Les boutures sont echangees ponctuellement en fonction des 

besoins immediats du producteur. Les deux derniers exemples (8) et (9) ont 

en commun la quasi-inexistence d'une demarche experimentale vis-it-vis du re­

nouvellement de la diversite varietale. 

5.2. L'articulation au marche 

Le marche du manioc en Amazonie se caracterise par une grande irregularite 

de la production et un faible degre d'organisation. Les marches locaux se 

limitent it des echanges producteurs - acheteurs relativement restreints et sont 

10 Cette reference a l'economie sociale traduit ici une volonte de solidarite territoriale qui 

passe par une valorisation du developpement local. 
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alimentes par les surplus degages au niveau de la famille. Les situations de 

penurie alternent avec des periodes d'abondance. Elles peuvent etre liees it un 

changement d'activites, it un manque de main d'CBuvre (pour des raisons de 

sante, de scolarite, de structure familiale ... ), it des aleas climatiques (mauvais 

brulis), etc. A l'inverse, la production de farine est stimulee aux moments de 

plus grande disponibilite en main d'CBuvre, lors de prix plus attract ifs ou encore 

en l'absence d'alternative, la farine devenant alors l'unique monnaie d'echange 

locale. De fac;on generale, les prix n'encouragent pas les producteurs it produire 

pour le marche. L'absence d'organisation des filieres de vente exacerbe leur 

vulnerabilite vis-it-vis des echanges marchands et le pouvoir de certains gros 

commerc;ants. 

Des configurations particulieres se superposent it ce cadre general et portent 

it divers degres l'empreinte des rapports sociaux de production qui ont carac­

terise l'economie extractiviste de chaque region (1, 2, 3, 4, 5, 9). Par ailleurs, 

les dynamiques urbaines favorisent dans certains cas le developpement agricole 

regional en consolidant differents poles de production (6, 7, 8). Le princi­

pal debouche accessible aux agriculteurs est le marche local qui leur permet 

d'echapper en partie aux intermediaires qui approvisionnent les grands centres 

urbains. 

Dans les haut et moyen Rio Negro, la farine a pris le relais des produits ex­

tractivistes dont le commerce est en declin et les echanges avec les commen;ants 

urbains s'inserent dans la meme structure socio-economique qui caracterisait ce 

marche captif [6]. Des rapports inegalitaires persistants decouragent les cult i­

vateurs et les incitent it limiter leurs echanges au strict minimum. La nature de 

l'articulation au marche est telle qu'elle ne perturbe que faiblement le systeme 

de circulation des boutures ~ le cadre referentiel du cultivateur n'en est pas 

affecte. Elle a en revanche, nous l'avons vu, une influence non negligeable sur 

le type de derives du manioc prepares et sur les quantites produites. 

On retrouve dans un tout autre cadre la predominance de l'autoconsomma­

tion. Les seringueiros de la reserve extractiviste du haut Jurua, situee it trois 

jours de navigation du principal centre urbain, Cruzeiro do Sul, sont confrontes 

it un marche largement irrigue par les colons installes it proximite de la ville qui 

produisent une farine renommee dite de « Cruzeiro do Sul ». Organises en as­

sociation, les seringueiros cherchent it promouvoir d'autres produits comme du 

caoutchouc de bonne qualite ou des produits agricoles plus remunerateurs, la 

production de farine etant surtout destinee it l'autoconsommation. Les qualites 

valorisees (productivite, precocite, conservation en terre, resistance au pourris­

sement, couleur) se repartissent entre les quelques varietes selectionnees, bien 

adaptees localement. 

La consolidation d'une economie de type paysanne est favorisee par une 

interdependance sociale et economique forte avec le milieu urbain et la mise 

en place de marches locaux ou de filieres qui garantissent un debouche aux 

produits. Dans la region de Maues (6), les petits producteurs pratiquent une 
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agriculture qui reste proche d'un systeme de subsistance tout en ayant in cor­

pore une importante fonction d'echange pour le marche. Le developpement de 

la ville et une population rurale relativement importante stimulent le commerce 

de produits regionaux (agriculture, en particulier manioc et guarana, extract i­

visme, artisanat). On rei eve une specialisation de certaines communautes de la 

region proche de Maues dans la production d'une farine denommee toe 0 mole 

a l'acidite moins prononcee que la traditionnelle farinha d'agua. L'adoption de 

ce processus de fabrication 11, il y a une trentaine d'annees, n'a pas ete accom­

pagnee de I'introduction de varietes specifiques mais s'est appliquee au stock 

preexist ant de varietes. La valeur accordee a cette farine principalement desti­

nee au marche urbain, repond a une evolution des gouts d'une population aux 

origines diverses. 

L'essor du commerce local n'a pas pour aut ant permis de reguler la produc­

tion de farine. Comme ailleurs dans l'etat d'Amazonas, la production regionale 

est consideree comme trop irreguliere pour satisfaire les demandes. Production 

de subsistance, la farine est vendue progressivement en petites quantites de fa­

<;on a faire face aux depenses courantes, contrairement au guarana qui est vendu 

massivement au terme d'un long investissement en travail. Les interventions 

des agents de l'Etat pour intensifier la production (agrandissement des parcelles 

et traitements phytosanitaires) se sont revelees incompatibles avec le systeme 

agraire en place, et les « innovations» apportees n'ont guere ete diffusees. Le 

marche comme I'intervention des organismes bancaires ou de developpement 

agricole ont peu altere les cadres traditionnels de gestion et de connaissance. 

Un certain nombre de filtres (marche, habitudes alimentaires, systeme agricole) 

ont ceuvre dans le sens d'un cadrage plus etroit de la diversite mais sa gestion 

demeure dynamique. 

Les fronts pionniers se caracterisent par une rupture vis-a-vis des structures 

sociales et economiques qui les ont precedees et une instabilite des systemes 

agricoles. L'objectif des colons est de s'inserer de fa<;on durable dans le mar­

che par le biais de cultures perennes (cacao, poivre) ou annuelles (riz, mars). 

Dans ce schema, le manioc occupe une place variable (culture residuelle, de 

regulation ou plus rarement principale) qui affecte peu l'etat de la diversite va­

rietale. Les agriculteurs des localites specialisees dans la production de farine 

ont augmente les surfaces de plantation et ont investi plus que les autres dans 

des unites de transformation familiales ou communautaires. Ils ont par ailleurs 

beneficie de l'apprentissage de savoir-faire plus « rationnels » via des cours de 

formation administres par les agents de developpement agricole. Le marche 

regional se manifeste, a Altamira, par une demande diversifiee de produits de­

rives du manioc. Outre des produits comme la fecule, le tucupi (jus de manioc 

fermente) ou les maniocs doux a consommer en legume, on trouve la tradition­

nelle farinha d'agua et la farinha seca (non fermentee), prisees respectivement 

par les populations d'origine amazonienne et nordestine. Bien que la diversite 

11 Avec un simple trempage des tubercules au lieu d'une immersion prolongee induisant une 

fermentation dans le cas de la farinha d'agua. 
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detenue par chaque agriculteur soit relativement faible, la vitalite du marche 

impulsee par la demande urbaine semble favoriser le maintien d'une diversite 

moyenne a l'echelle regionale. 

L'analyse esquissee montre que la relation entre diversite varietale et marche 

ne s'inscrit pas de fa<;on lineaire dans un gradient dont les deux poles seraient 

une situation d'autosubsistance present ant une diversite maximale d'un cote et 

le marche generalise avec une diversite reduite a l'extreme de l'autre. L'origine 

culturelle et sociale des producteurs comme les evolutions engagees sont les 

facteurs explicatifs des differentes situations. 

5.3. Les grands marches urbains 

La farine de manioc demeure un aliment important dans les centres urbains 

amazoniens malgre une evolution des habitudes alimentaires qui tend a lui 

substituer le riz. L'analyse des filieres d'approvisionnement dans les petits 

poles urbains confirme que les petits producteurs ont des difficultes a ecouler 

leurs produits a des prix raisonnables. Seuls les groupes beneficiant d'une 

dynamique urbaine ou d'une certaine reputation ont tendance a se specialiser 

dans ce creneau, les autres produisant pour le marche une farine de qualite 

souvent mediocre. On trouve ainsi dans les grosses agglomerations (capitales 

d'Etat), une grande diversite de farines et de prix. A Manaus, capitale de l'Etat 

d' Amazonas, la farine dite de U arini par exemple correspond a une perception 

de la qualite basee sur la somme de differents criteres qui garantissent cette 

appellation : couleur jaune, texture homogene due a un mode rigoureux de 

preparation et origine geographique precise. La farine de Cruzeiro do Sul est 

un autre exemple (couleur blanche, texture fine croquante, lieu de production). 

Plusieurs lieux de production situes en zone periurbaine sont aussi identifies 

par les consommateurs comme et ant a l'origine des meilleures farines vendues. 

Les farines de qualite mediocre sont recherchees pour leur faible prix par les 

menages urbains les plus demunis. Le marche joue donc sur ces distinctions. 

Les produits mis sur le marche relevent de deux circuits [10] : un marche 

« artisanal » de vente en vrac ou la qualite des produits vendus n'est pas re­

glementee et un marche encadre par le ministere de l' Agriculture qui cherche a 
normaliser la qualite. Si les produits vendus en vrac refietent une diversite assez 

riche de farines, la vente en sachets de 1 kg a plutot tendance a uniformiser ces 

qualites. Dans sa demarche normative fondee sur le type de farine (fermentee 

ou non), sur ses qualites physico-chimiques (couleur, homogeneite de la texture, 

residu fibreux, farine seche ou d'eau, etc.) et sur des criteres bacteriologiques, le 

ministere gomme volontairement tout lien entre le materiel biologique en amont 

et des pratiques et savoir-faire locaux. Par voie de consequence, les references 

geographiques et culturelles qui pourraient constituer un atout de valorisation 

des produits ont tendance a etre manipulees par certains commer<;ants et les 

intermediaires du negoce de farine et a devenir source de contrefa<;ons. De fait, 



Le manioc en Amazonie bresilienne 8509 

il n'existe aucun dispositif de protection pour les farines fondees sur des assor­

timents varietaux et une accumulation de savoir-faire. L'extension du marche 

et son uniformisation posent ainsi le probleme du devenir de ces productions 

de qualite. 

6. CONCLUSION 

L'etude comparative permet de distinguer plusieurs types de gestion des va­

rietes. Dans le Rio Negro (zones 1 it 5), la circulation des boutures est reglee 

par des echanges dont la signification sociale reste importante. Ce groupe privi­

legie la diversite face it l'heterogeneite des conditions locales et des usages et sa 

gestion a un car act ere dynamique. Dans les aut res zones (Amazonie moyenne 

(6, 7), Altamira (8) et Jurua (9)), la specialisation sur un creneau plus ou 

moins etroit de varietes est une reponse it des contraintes locales, economiques 

ou ecologiques, reponse dont les modalites different d'un site a l'autre. Dans la 

region de Maues, les cultivateurs limitent volontairement la diversite, meme si 

la circulation des boutures est stimulee par des episodes de penurie et un com­

portement d'experimentation. A Altamira, les emprunts entre voisins assurent 

la continuite de la production et il n'y a pas, it l'echelle de l'exploitation, la 

preoccupation de maintenir les memes varietes d'un cycle it l'autre. Ces deux 

derniers cas ont en commun d'abriter une diversite it l'echelle regionale non 

negligeable (respectivement 51 et 41 varietes). Le marche local stimule par 

ailleurs son maintien. Dans le Jurua, la reprise des varietes locales it chaque 

installation s'accompagne ensuite du souci de « ne pas les perdre ». La di­

versite reste faible a l'echelle de la region et tend it se stabiliser autour de 

quelques varietes independamment du marche. Cependant, quel que soit le 

schema analyse, un processus de reduction de la diversite varietale du manioc 

et des connaissances associees semble et re amorce. 

Mais ce processus ne permet pas de conclure qu'il existe un lien simple et 

lineaire entre l'etat de la diversite varietale et celui du marche. D'une part, la 

commercialisation plus ou moins poussee de la farine se fait dans des contextes 

marques par une histoire locale ou region ale qui re con figure ses effets. D'autre 

part, la nature de la demande en produits derives du manioc influence de fac;on 

notable le comportement des producteurs vis-it-vis des cri teres de selection 

des boutures. De meme, les changements de style de vie comme l'evolution des 

habitudes alimentaires ont une incidence importante sur la gestion des systemes 

agricoles et le choix des especes ou varietes cultivees. 

Cependant, nos observations portent sur des groupes dont la logique economi­

que est plus proche d'une logique paysanne, voire de subsistance, que d'un mode 

productiviste qui passe par une intensification de la production et aboutit ge­

neralement it une agriculture monovarietale. De ce point de vue, les modeles de 

developpement qui orientent les projets portes par les individus ou les groupes 

que nous avons sui vis auront une influence considerable it moyen terme sur le 

devenir de la diversite varietale. Certains groupes ont choisi de s'engager dans 
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des voies alternatives qui considerent les enjeux identitaires, les savoir-faire et 

les questions environnementales comme des donnees fondamentales a integrer a 

un processus de developpement. D'autres groupes sont entres dans un proces­

sus de precarisation qui accentue leur eclatement. L'analyse comparative met 

donc en avant des situations tres contrastees : 

- Les communautes situees dans des reserves indigenes (1, 2, 3, 4) et extrac­

tivistes (9), assimilees a des unites de conservation de la biodiversite, se sont 

dotees d'organisations collectives qui les representent et defendent des projets 

de developpement durable. La conservation de la diversite varietale pourrait 

etre pensee dans les cadres sociaux, institutionnels et juridiques de ces terri­

toires proteges, quand elle se justifie. 

- Les communautes portees a des degres divers par une dynamique urbaine et 

reconnues pour leur savoir-faire (6, 8 et secondairement 4) sont encore peu or­

ganisees et relativement demunies pour faire face au marche. Il est urgent que 

des mesures en aval de la production (instauration de prix minimum, assainis­

sement des filieres collectives, appui aux organisations collectives) soient prises 

afin de reguler le marche et d'ameliorer la situation des producteurs. Mais ces 

mesures ne sauraient suffire au maintien de la diversite varietale. 

-- Les communautes ne beneficiant ni d'un territoire protege ni d'un savoir­

faire reconnu (4, 5) sont confrontees a une precarite sociale et economique qui 

relegue a l'arriere plan les objectifs de conservation. 

Une ligne de reflexion prometteuse est celle de la mise en place d'instruments 

de protection regionale des produits de type Appellation d'Origine Contr6lee 

(AOC) ou Indication Geographique Protegee (IGP) 12. Ces instruments- qui 

ont deja fait leurs preuves en Europe [2] - iraient dans le sens d'une meilleure 

integration des populations locales au marche en valorisant leurs varietes, leur 

terroir et leur savoir-faire. Quoi qu'il en soit, les actions de conservation posent 

plusieurs defis : perennite de patrimoines culturels et biologiques, integration 

des populations au marche et aux processus de decision, conservation de res­

sources phytogenetiques. Pour l'instant, les pouvoirs publics n'ont pas pris 

en compte la multiplicite des facettes de l'agro-biodiversite associee a chaque 

territoire et se limitent a la conservation ex situ, pendant que les organismes 

agricoles charges de soutenir l'agriculture familiale privilegient l'introduction 

de varietes selectionnees. 
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